
 

Lettre du Citoyen 

DECENNIE 50, 
DE LA FRONDAISON POLITIQUE 

R 
arement autant que les années 1950, 

espace—temps n'aura aussi durable-

ment marqué au fer rouge l'avenir politi-

que du Territoire camerounais. Socle 

inédit des émotions les plus vives — heureu-

ses ( création de l'Etat ) ; ou malheureuses 

( a ssassinat de l'Icône publique dénommée 

Um Nyobe ) . Fondamentaux politiques, les 

plus ineffaçables, inscrits en générique de la 

grande Histoire du Triangle national... Odyssée 

exclusive de parti politique, l'Union des popula-

tions du Cameroun, en abrégé, Upc qui, sans 

conteste, a vite su faire d'incarner les aspira-

tions les plus légitimes de ce peuple debout, 

hommes et femmes si avides de paix, de 

liberté et de souveraineté, faisant alors face à 

d'inacceptables brimades de la domination 

étrangère. Patriarche politique incontesté 

( 1 948 ) , issu de mouvement syndicaliste 

couvé à Yaoundé par Gaston Donnat, institu-

teur français. Cristallisation effective, plus que 

laborieuse, des esprits de ce peuple, du nord 

au sud et de l'est à l'ouest... Triomphe oratoire 

de son porte-parole précité, Ruben Um Nyobe, 

reçu à trois ( 3 )  reprises à New York 

( U sa ) , de 1953 à 1955, par la 4ème Commis-

sion des Nations Unies, pour sa défense, 

méthodique, de la question relative à la Réuni-

fication et à l'Indépendance immédiate de son 

pays... Deux années ( 1957 )  plus tard, créa-

tion effective, ce 10 mai historique, de l'Etat du 

Cameroun —  sur fond d'adoption de nos cinq 

( 5 )  Attributs de la souveraineté ( Armoiries, 

Devise, Drapeau, Hymne, Nationalité ) ,  en 

vigueur jusqu'à ce jour! Et ce, alors même que 

l'Upc, deux ( 2 )  années plus tôt ( 1955 ) , fut 

bannie de la scène par le Français Roland Pré, 

après des sanglantes émeutes, expressément 

fomentées à Douala par ce dernier... Or, c'est 

à cette aune même, précise et juste, qu'il 

convient de mesurer la profondeur effective du 

patriotisme camerounais, lorsqu'en l'absence 

desdits nationalistes, des actes de bravoure, 

aussi historique qu'inattendue, seront en effet 

posés, en les marquantes assises précitées de 

l'Alcam ( Assemblée législative du Came-

roun ) , datées du 10 mai 1957— suite en page 4 

LETTRE A BOUTEFLIKA 
FAITES COMME BENOIT XVI  

(suite de la page 2)  
guère qu’aux chrysanthèmes, en effet, 
totalement contraire à certaine prospérité 
qu’ils affirment vouloir laisser à la postéri-
té? 
N’acceptez pas, Monsieur le Président, de 
spolier votre Actif, résolument puissant, 
tout à fait positif, en plongeant concomi-
tamment l’Algérie, votre pays bien aimé, 
dans l’odieuse mare de toutes les incertitu-
des, profilées à l’horizon! 
Accélérez, dès maintenant, Monsieur le 
Président, l’Histoire de votre pays, en 
refusant ce que vos félons et perfides 
proches vous proposent, aussi hypocrite-
ment : mourir au pouvoir… 
«Le savoir est une collecte où chacun 
apporte sa part5».  
Votre part est là, Monsieur le Président! 
Respectable, soyez en convaincus!  
Faites donc comme Benoît XVI.  
Prenez à l’instant même votre repos, large-
ment mérité, à l’heure même où vos forces 
et esprits vous abandonnent manifeste-
ment, vous quittant progressivement (et 
irréversiblement).-             

(mars 2014) 
           D. B. 
------------------------------—————    
1. «Confessions» et autres. Propos testamentaire 

sur sa posture d’outre — mort : «Je ne suis pas 
loin, juste de l’autre côté du chemin»...  

2. Anciennement brillant ministre des affaires 
étrangères, années 1970-90. De Houari Bou-
mediene à Chadli Bendjedid. Le premier cité 
qui, du parti historique, le FLN (Front de 
libération nationale), faisait le parti unique (!). 

3. Hocine Aït-Ahmed; 2. Ahmed Ben Bella; 3. 
Mohamed Larbi Ben M’hidi; 4. Rabah Bitat; 5. 
Mohamed Boudiaf; 6. Moustapha Ben Boulaïd; 
7. Didouche Mourad; 8. Mohamed Khider; 9. 
Belkacem Krim. 

4. Cas unique, avec le Cameroun, en Afrique 
francophone. 

5. Sapientia collativa cognitio, en latin. Remar-
quable Devise de l’Université fédérale du 
Cameroun (UNIFECAM), la Mère de toutes — 
numérotée plus tard…     

—————————————- 
EPHEMERIDES 

Le fleuve Oubli coule aux enfers 
 – et c’est dommage! Les Absents n’ont pas 
tort — c’est nous qui violons leurs droits. 
L’Agenda du Banquet, c’est la Tribune du 
respect du Droit des Absents. L’Histoire de la 
planète, Lumière pour le temps présent! 
Ecoutons cet Agenda tous les samedis à 9h00 
sur la Sky One Radio 104.5 Fm, c’est la 
Boussole vers  notre émergence. 
 
31/03/1596 - Naissance du philosophe René 
Descartes  - mort le 11 février 1650. 
29/03/1632 - Signature du Traité de Saint-
Germain-en Laye. Les Anglais rétrocèdent 
 

la ville de Québec (Canada) aux Fran-
çais. 31/03/1685 - Naissance du compo-
siteur allemand Jean Sébastien Bach  - 
mort le 28 juillet 1750. 31/03/1727 - 
Mort  du scientifique britannique Isaac 
Newton - né lé 4 janvier 1643. 
27/03/1797 - Naissance du poète et 
dramaturge français, Alfred de Vigny - 
mort le 17 Septembre 1863. 29/03/1794 
- Mort du philosophe et mathématicien 
Condorcet. 26/03/1811 - Henri Christo-
phe se proclame roi d’Haïti sous le nom 
d'Henri 1er. 30/03/1867 - 
Les Usa achètent l´Alaska à la Russie. 
27/03/1871 - Premier match internatio-
nal de rugby à Edimbourg : l´Ecosse bat 
l’Angleterre. 31/03/1889 - Inauguration 
de la Tour Eiffel érigée pour commémo-
rer le centième (100) anniversaire de la 
Révolution française. Construite sous la 
responsabilité de Gustave Eiffel, la tour 
mesure 312 mètres de hauteur, pèse 
7300 tonnes et est composée de 18000 
pièces en acier. 28/03/1910 - Henri 
Favre lance son hydravion sur l´étang 
de Berre. 30/03/1933 - Naissance 
de Jean-Claude Brialy, comédien, ac-
teur, réalisateur, scénariste et écrivain 
français - mort le 30 Mai 2007. 
26 mai 1990 – Lancement du Social 
Democratic Front (SDF) à Bamenda par 
Ni John Fru Ndi. 6 morts, piétinés par 
balles (!). 
28/03/1939 - Fin de la guerre civile 
en Espagne avec l´entrée des troupes 
franquistes à Madrid. 
25/03/1947 - Naissance du chanteur 
anglais Elton John. 29/03/ 1947 – Début 
à Madagascar de l’insurrection contre le 
pouvoir colonial français. Sa répression 
musclée fera quelque 70 000 
morts! 30/03/1950 - Mort de Léon Blum, 
homme d'état socialiste français. prési-
dent du Conseil des ministres, de 1936 
à 1938, puis, chef du gouvernement 
provisoire du 16 décembre 1946 au 16 
janvier 1947.29/03/1955 - La locomotive 
française BB9004, bat le record du 
monde de vitesse : 331 km/h! 
25/03/1957 - Signature du traité de 
Rome portant création de la Commu-
nauté Economique européenne (Cee), 
mise en place dès le 01/01/1958. 
27/03/1968 – Mort du russe Youri Gaga-
rine, le premier homme dans l’espace, 
des suites d’un accident d´avion. 
26/03/1971 - Proclamation de la Répu-
blique du Bangladesh. 
25/03/1974 - Roland Moreno dépo-
se son brevet sur la carte à pu-
ce, ancêtre de la carte bancaire d'au-
jourd'hui. 25/03/1975 - Assassinat du roi 
Fayçal d´Arabie. 27/03/1977 – la plus 
meurtrière catastrophe aérienne de 
l’histoire : deux Boeing qui se heurtent 
sur l´aéroport de Tenerife aux Canaries, 
faisant 612 morts! 31/03/1980 - Mort de 
l´Athlète américain Jesse Owens, qua-
druple champion olympique en 1936 à 
Berlin. 30/03/1981 - Attentat contre le 
président Reagan.31/03/1983 - La ville 
de Popayan en Colombie est détruite à 
80 % par un séisme : 234 morts et 1500 
blessés. 
26/03/1987 – Accord Portugal-
Chine, prévoyant le retour en 1999 de 
Macao sous souveraineté chinoise. 
30/03/1988 - Mort d´Edgar Faure, an- 
 

cien Président du Conseil et homme 
politique en vue sous les IVème et Vème 
République. 26/03/1991 - Le Brésil, l'Ar-
gentine, l'Uruguay et le Paraguay signent 
le traité créant le Mercosur, le marché 
commun les unissant. 
Moussa Traoré, président de la Républi-
que du Mali, est renversé par le coup 
d'état militaire d’Amadou Toumani Touré 
(Att). 26/03/2000 - Déjà président par 
intérim depuis le 31 décembre 1999, 
Vladimir Poutine est élu sans surprise 
président de la fédération de Russie.  
29/03/2001 - Mort du musicien, pianiste 
de jazz américain, John Lewis. 
29/03/2009 - L'ile de Mayotte devient le 
101ème département français, suite à un 
référendum local, avec 95,2% de votes 
favorables. 25/03/2012 - Macky Sall de-
vient président du Sénégal avec 65% des 
suffrages.  
31/03/2014 - Au lendemain du 2ème tour 
des élections municipales en France, 
Manuel Valls, jusque là ministre de l'inté-
rieur, est nommé premier ministre par 
François Hollande, en remplacement de 
Jean-Marc Ayrault. 
 

Les Absents n’ont pas tort — c’est nous 
qui violons leurs droits.  
L’Agenda du Banquet, c’est la Tribune du 
respect du Droit des Absents. 
 

    Le cri que tu pousses là,  
  ne réveillera personne! 

Directeur de la publication: Daniel Boo, Dipl.-Ing. 
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Nous, guidés par l’Inconnu 
Voulons faire l’Impossible pour l’Ingrat. 
Faire alors tant, avec si peu 
Pour aussi longtemps,  
c’est être qualifié pour réaliser un Tout  
qui soit, utile et durable  
— à l’aide de rien! www.fourmis-politiques.org 
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MOT DU JOUR CENTENAIRE DES MARTYRS D’AFRIQUE (1914—2014) 

 08 
 août 1914.  Alors 
que la première 
guerre mondiale 
vient d’éclater en 

Europe, de nombreux patriotes 
sont exécutés à travers le terri-
toire du Kamerun1 par les auto-
rités coloniales allemandes. 
 C’est Laouwal Haman, La-

mido de Kalfu, pendu à Ma-
roua ce même jour; 

 C’est le Roi Rudolf Duala 
Manga Bell (1872-1914), 
pendu en date à Kameruns-
tadt (Duala); 

 C’est le Roi Henri Madola, 
de Grand Batanga, pendu ce 
jour à Kribi; 

 C’est Mebenga M’ebono, 
alias Martin Paul Samba, 
officier de l’armée, formé à 
l’école militaire allemande, 
fusillé à Ebolowa avant la 
tombée de la nuit... 

En un mot, des dizaines d’élites, 
issues des quatre (4) coins du 
Pays, accusées de haute trahison 
contre l’Empire allemand du 
Kaiser Otto von Bismarck, par-
ce qu’ayant osé garder la tête au
-dessus de l’eau, dans leur pro-
pre terre natale. 
Autrement dit, pour avoir sim-
plement refusé de continuer à 
subir l’arbitraire et la cruauté 
des rigueurs coloniales, impo-
sées à leurs communautés sur le 
sol de leurs ancêtres. 
1. Rudolf Duala Manga Bell 
(1872-1914), RDMB, docteur 
en droit public, formé en Alle-
magne.  
2.RDMB, Personnage éclairé, 
cohérent dans son action, pacifi-
que dans sa logique.  
3.Arrêté cet après-midi du 10 
mai 1914 à Kamerunstadt  

 

RDMB : MYTHE NATIONAL KAMERUNAIS (MNK) 

NON A LA CORRUPTION!

(Duala), date prémonitoire de la 
création effective, quarante trois 
(43) années plus tard, de cet Etat 
du Kamerun (1957).  
4. RDMB, nanti de la taille, du 
teint et, mieux encore, de l’invin-
cible volonté d’émancipation 
laborieuse et légitime de son peu-
ple kamerunais. 
5. RDMB, incontournable Repère, 
sous plusieurs angles, pour ce lot 
des Martyrs, relevant de la plus 
haute sphère de la Valeur humai-
ne.  
6. RDMB, à qui l’occasion est 
donnée de s’évader pour échapper 
à la pendaison, mais qui refuse de 
le faire, pour éviter les représailles 
et le massacre de son peuple Dua-
la. 
7. RDMB, le Martyr, le plus re-
présentatif de tous, qui, en effet, 
mérite d’être retenu et considéré 
comme étant le «Mythe national 
kamerunais», en abrégé, «MNK».  
       

(suite en page 2) 

( s uite du Mot du Jour )   

( j eudi )  par ceux-là mêmes qu'on classait 

d'office comme étant des bénis oui-oui, 

totalement placés sous les 'jupons' privés 

desdits colons... Primo: que ce soit «ô 

Cameroun, berceau de nos ancêtres», 

chant de ralliement créé à Foulassi 

( 1 928 ) , formellement interdit, jusqu'en 

date, par ces Occidentaux. Bravement 

retenu par-ci en tant qu'Hymne national de 

ce pays... Secundo. Que ce soit ce Drapeau 

adopté, vert-rouge-jaune, par lecture vigilan-

te et froide application des textes onusiens, 

au sujet de ce territoire sous tutelle. Hardi-

ment planté, par la suite, sous la barbe 

morveuse desdits Français, marquant de 

facto la bonne et nette différence avec le 

reste des colonies d'Afrique... Mystique de 

Drapeau, la gravité du geste consistant à le 

hisser sur tel territoire. Manifestation suprê-

me du nationalisme triomphant! Instant le 

plus marquant, aussi profond qu'il soit, pour 

toute République... Aussi, en dépit des 

frasques et/ou maladresses reconnues au 

pionnier, le Premier Ministre, André Marie 

Mbida, l'Histoire, nonobstant, aura retenu de 

lui qu'il fut le tout premier Citoyen camerou-

nais à avoir planté ce Drapeau sur le sol de 

son pays... Côté Martyrium, c'est le Mpôdôl, 

Ruben Um Nyobe qui, à son Boumnyebel 

natal, offrait ultimement, ce 13 septembre 

1958 ( samedi ) , à son cher pays natal, le 

‘ D on suprême ’  de sa vie. 

Quel ‘ point final ’  plus aigu, pour cette... 

Décennie magique?          Paul Zoa 

PDF — LA FOURMI CONSTRUIT 

 PDF — THE  ANT BUILDS 



CENTENAIRE DES MARTYRS D’AFRIQUE (1914—2014) 
RDMB : MYTHE NATIONAL KAMERUNAIS (MNK) 

     01 jan- 
   vier  
   2000  
              (samedi). 
   Premier 
   jour du  
   tout  
   nouveau 
   siècle, le 
   vingt et  
   unième  
   (21ème),  
   anno  
   domini!  
 

Les toutes premières 24 h du tout 
nouveau Millénaire, le troisième 
(3ème), après Jésus–Christ, univer-
sellement célébré, pour la toute 
première fois!... Jour d’exception, à 
coup sûr! Journée mondiale de la 
Paix, consacrée depuis, par le pape 
Paul VI de l’Eglise — fanion du 
Christianisme triomphant. 
40ème Anniversaire (non célébré) de 
l’Indépendance du pays de Um 
Nyobe (1960), à Devise aussi futu-
riste qu’éloquente : «Paix-Travail-
Patrie»... La Bible des Chrétiens 
nous fait en effet connaître la vie 
exceptionnelle de certaine Vierge du 
nom de Marie1, originaire de Naza-
reth, région de la Galilée, i, e l’ex-
trême — nord de l’Eretz Yisraël.  
«Gros plan» à ce sujet sur la Visita-
tion mariale. Déplacement histori-
que, à retenir de la Fille de Sion, 
future mère de Dieu... 
Définition en filigrane du sens le 
plus aiguisé de l’acte dénommé 
Visite, entre amis; entre frères; entre 
sœurs; à nos malades, etc. Souligne-
ment à deux traits de ce ‘geste spé-
cial’, qui navigue au Sommet même 
de l’Amour; de la Charité et de 
l’Hospitalité... Revenons, si vous 
permettez, sur le ‘Programme des  
Obsèques’  élaboré en date par les 
braves enfants ici présents qui — je 
le témoigne — se sont financière-
ment surpassés! A l’effet de proro-
ger, ne fût-ce que de quelques se-
maines, la vie de ‘papa Bog’, de 
leur tendre affection!  
Relevons que ce Document, à 
conserver de préférence, a bel et 
bien reconstitué la Trajectoire, ô 
combien élogieuse, aussi bien sur le 
plan académique que sur le plan 
professionnel, de celui que nous 
pleurons aujourd’hui même : Adol-
phe Bogso Bogso (1938-2014)... 
J’ai l’honneur, à ce niveau, de cons-
tater ce qui suit : tout était bien parti 
pour ce brave garçon, issu de Mas-
sok. Avec sa solide éducation de 
base chrétienne, en cette Ecole Epc 
de Poutkak2...  Aussi, se profilera-t-
il derrière le futur Directeur de la 
solde, la silhouette impavide de 
certain Instituteur, de regrettée mé-
moire, diplômé de Foulassi : Gusta-
ve Kigwé Boo (1925-1992). Géni-
teur de celui même qui vous parle à 
cet instant. Autant avouer qu’en moi, 
Adolphe aura constamment perçu la 
puissante Image de son Instituteur 
du primaire, M. Gustave Kigwé Boo 
(1925-1992)... A ce propos exacte-
ment, ce n’est que très récemment 
 

 — et ce, dans le salon de l’éminent 
Ami du défunt ici présent, l’ancien 
Ministre des Finances, SE Marcel 
Yondo, originaire du berceau du ca-
tholicisme, Marienberg — que je 
venais d’apprendre l’ultime Bénédic-
tion que le regretté Instituteur accorda 
à son élève tant adulé, le meilleur de 
tous, en lui rendant Visite la veille 
même de son épreuve de Certificat 
d’études primaires élémentaires 
(Cepe)... Bénédiction qui accompagna 
le Défunt, au bout du monde, durant 
toute sa carrière, jusqu’à la fin de sa 
vie... 

01 
 janvier 2000 (samedi). Il est 
seize (16) heures dix à Yaoun-
dé, quartier Essos, Montée 
Madison... Je reçois à l’instant 

même la... Visite de mon Frère3 aîné : 
Adolphe Bogso, en Visite chez Daniel 
Boo Kigwé, en ce jour d’exception!... 
Quel éloquent Honneur! Quel Amour 
fraternel! Quelle Historicité!... La 
modique bière et le menu repas que 
nous partagerons ce jour même de 
l’An et du Siècle et du Millénaire 
mérite le présent «gros plan», en ce 
jour historique de son inhumation qui 
marquera à jamais la grande Famille 
Lôg Libop du Clan Lôg Ibénd Mbam 
du Village de Massôk/Songlôlô4...  
Puissiez-vous simplement, chers Amis 
et Frères, retenir que, pour moi, parler 
d’Adolphe Bogso revient à vous livrer 
des feuilles de choix, chapitres entiers 
de ma propre biographie. Tenez!  

09 
 août 1986 (samedi). 28 ans 
de cela qu’inséparablement, 
Adolphe et Daniel coordon-
naient, sous mémorable allé-

gresse populaire ici même à Massok, 
la cérémonie altière d’installation du 
11ème Chef de 3ème degré de Massôk/
Songlôlô, Sa Majesté Jacques Mbeg 
Mbeg, de regrettée mémoire... S’en est 
suivie la création, par ce même duo, 
du Comité de Développement de la 
ville de Massok, en abrégé, Codevim. 
Hyper — médiatisation de l’installa-
tion précitée qui, de mémoire, défraya 
la chronique, des semaines durant! 
Match de football à la clé, entre la 
Crtv et la Sonel Songloulou... Présen-
ce inattendue par-ci du Professeur de 
la Sorbonne devenu pêcheur à Souela-
ba : Thomas Liboire Melone, r.i.p. 
(Mais alors, quel pain béni pour les 
médias présents!  Ses interviews élar-
gies à Ct et à Jeune Afrique, par-ci; et 
le son radio, par-là; image télédiffu-
sée, en grande exclusivité!)… Glo-
rieuse Odyssée donc, d’Adolphe et de 
Daniel, poursuivie une année plus 
tard, en 1987, avec la mission histori-
que du Minatd, suscitée dans le Litto-
ral, conduite par l’administrateur civil 
Nomo Pierre Joseph, à laquelle, nous 
ferons partie de Ngambé à Edéa, en 
passant par Massôk. Et qui aboutira 
avec le fulgurant Décret présidentiel 
n°92/187 du 1er septembre 1992 por-
tant création effective de l’actuel ar-
rondissement de Massôk/Songloulou à 
Massôk… Il y a 14 ans, disions-nous, 
qu’Adolphe Bogso rendait sa Visite, 
exceptionnelle, à Daniel Boo Kigwé. 
Evénement à banaliser? - Ma foi, pas 
du tout vraiment!  
Et la confirmation de ce Destin com-
mun, nous la connaitrons enfin ce fatal 
soir du lundi 13 octobre 2014, aux 

environs de 20h, lorsque, contre 
toute attente, Daniel est là, présent 
aux côtés d’Adolphe, quasi-
miraculeusement, pour procéder, de 
façon ultime, à la... fermeture défi-
nitive de ses paupières, ad vitam 
aeternam! 
Elément officiel de l’Histoire sécu-
lière du «Terminus» du voyage de 
Bikôsga, l’ancêtre commun à tous. 
Ce Terminus/Massôk qu’Adolphe 
aura tant et si bien aimé que ses 
démarches administratives abouti-
ront avec succès à sa dotation de 
l’ensemble de ses actuelles infras-
tructures publiques 
(Arrondissement; Commune; Ecole 
publique; Lycée; etc.).Qui pourrait 
vraiment mieux dire? (Mais, au 
juste, parlons bas, entre frères et 
sœurs, qu’a-t-il reçu en retour?). Je 
me devais de le rappeler succincte-
ment, en plein Centenaire des Mar-
tyrs. 
Je me réjouis, à ce niveau, de n’a-
voir pas manqué de le remémorer, 
en toute bonne foi! Afin que nul 
n’oublie... 

Or, quant à vous, Thérèse  
et Enfants,  

« Environnés à présent de vos soli-
tudes dans le bourdonnement du 
ventre des Cités, de Yaoundé de 
Berlin — ou de... Jérusalem, regar-
dez tout droit devant! 
« Je vous le dis, moi, dont la chair 
est prise aux racines du temps, 
« Et dont l’Esprit chemine au sein 
de la société de l’information (Si), 
des galaxies culturelles (et autres 
fourmis politiques), 
« J’ai pleuré sur ma guitare en 
chantant les 56 années mangées 
par la sauterelle d’Occident, au 
pays de Rudolf Duala Manga Bell 
et de Ruben Um Nyobe.  
« Surpris, à l’instant même de cet 
Adieu palpitant, dans la dense forêt 
des mots,   
Mein lieblinger Bruder Adolf,  
Darf ich Dich jetzt wohl zum letzten 
mal begrüssen/Dir hiermit u. gleich-
zeitig, lebe wohl sagen/Du, mein 
lieblinger Bruder!... 
« Face au Destin ému d’une exis-
tence, 
« Les murs de Jéricho ont craqué! 
Pardi! 
« Hourrah!  J’ai vu, moi, le Poète. 
  

© D. Boo Kigwé, Dipl.-Ing., oct. 2014 
 

 ——————–————— 
1.Dont la maman s’appelait Anne, et le 
papa, Joachim. Marie qui, enceinte, rendit 
visite à sa cousine Elisabeth, future maman 
de Jean—Baptiste. Fœtus qui, à la saluta-
tion de Marie, tressaillit dans le ventre de 
sa maman. 
2.La même-là où, à mon tour, je serai 
présenté par le même M. Gustave, en 1970, 
au Cepe. 
3.Papa, à dire vrai, compte tenu des 21 ans 
d’écart d’âge qui nous séparent. Mais, 
puisque l’Instituteur Gustave était son 
papa, nous resterons, jusqu’à sa mort, en 
«ballotage» sympathique à ce sujet. 
4.En ce quartier Nkôô Sambe de Massôk, 
non loin de Masula ma Iwém ni Lom, 
l’embouchure d’Ouém, l’un des coins les 
plus poétiques du site éponyme, principal 
Foyer d’irradiation de l’énergie électrique 
au Cameroun. 

    

(suite de la page 1) 
8. RDMB, Patriarche suprême, doté 
de l’âme indomptable de Héros 
national kamerunais... 
9. Puisse, à cet effet, la prochaine 
République poser les fermes bases, 
jalons irréversibles d’humilité pé-
renne en restituant logiquement, 
tout aussi largement, à RDMB, sa 
Couronne si méritée. 
10. RDMB, dont l’effigie, mieux 
que toute autre, mérite d’être frap-
pée sur notre monnaie, à l’instar de 
George Washington aux Usa.  
11. RDMB, dont le portrait, à partir 
de futur proche, pavoisera les édifi-
ces; surplombera les bureaux; do-
minera les lieux publics et même 
privés.  
12. RDMB, dont le buste aura dé-
sormais sa place, graduellement 
sculpté, par-ci et par là, sur autant 
de hauteurs granitiques d’autant de 
paysages du pays profond, à forte 
fréquentation touristique…  
- «Vous pouvez me tuer, mais, vous 
n’aurez jamais le Kamerun!», s’é-
crie Martin Paul Samba sur le po-
teau d’exécution... 
Sur leur territoire où la guerre s’é-
tait déportée, les Kamerunais aide-
ront les alliés, français et britanni-
que, à vaincre les forces allemandes 
en espérant, au bout du chemin, leur 
propre liberté. 
Bout de route qui, au contraire, sera  
marqué par la partition du Kame-
run, aux deux (2) rives du Mungo, 
pour qu’un colonialisme prenne, 
sans coup férir, la place de l’autre… 
 

*** 
 

En 1914, Félix Roland Moumié 
n’est pas encore né.  
Ernest Ouandié non plus.  
Seul Ruben Um Nyobe a à peine un 
(1) an de vie. 
Um et ses compagnons reprennent 
sans fléchir le glorieux Flambeau 
des Résistants précités dans une 
lutte généralisée contre le colonia-
lisme, avec une perspective nationa-
le plus claire que précise : la Réuni-
fication, suivie de l’Indépendance 
immédiate du Kamerun!... 
Un fil rouge relie en effet, dans 
l’Histoire de l’Afrique, l’esclavage 
au colonialisme; le colonialisme au 
néocolonialisme; le néocolonialis-
me à la servitude monétaire.  
Des dettes, infiniment élastiques, 
tandis que les matières premières  

ne cessent d’être siphonnées, pre-
nant place dans les cales des gigan-
tesques bateaux... 
Servitude, à laquelle, nos pays sem-
blent à jamais condamnés. 
Assassinat écœurant de Moammar 
Kaddafi — de la lignée des Marcus 
Garvey; W.E.B. Dubois; Kwamé 
N’krumah; Patrice Lumumba; Tho-
mas Sankara; Nelson Mandela; etc.
— dont le corps demeure introuva-
ble en date! Le portrait, retiré à 
Addis Ababa (Ethiopia). Et les Ob-
sèques africaines, renvoyées aux 
calendes inconnues… Ouais! 
Contre les mécanismes de l’asser-
vissement permanent, le Panafrica-
nisme apparaît aujourd’hui, mieux 
qu’hier, pour la jeunesse continenta-
le, comme étant le principal Levier, 
i, e  la Réponse idoine, i, e la plus 
efficace à toutes ces exactions déli-
bérées... 
Cependant, parce qu’il n’y a pas 
d’éducation sans modèle, l’éduca-
tion à ce Panafricanisme a besoin 
que vive en nous et parmi nous la 
Mémoire invincible de cette Afri-
que, au fil de ses épreuves; de ses 
luttes; de se combats; que sont ses 
Héros et ses Martyrs. 
C’est cette Mémoire-là, porteuse 
des valeurs, incarnée par le Drapeau 
de l’Union africaine (Ua) qui tarde 
tant à être connu pour seconder 
celui de nos pays respectifs, à l’ins-
tar des autres Unions qui se respec-
tent, pis encore, que l’on ne vend 
guère encore dans nos rues — com-
me tous les autres intrus — qui, 
bientôt, fera enfin notre Fierté de 
croire en cette Afrique nantie de 
gigantesque Potentiel, prometteur de 
son Avenir radieux.- 
  ——————–———————— 

 

* Kamerun, il va sans dire! Orthographe 
originel, représentatif de l’unité territoriale, 

intellectuel, de la trame scientifique de 
certain Cheick Anta Diop... Sur ces 
entrefaites, les annales séculières 
retiendront, quant à elles, Monsieur le 
Président, que c’est bien vous, Abde-
laziz Bouteflika2, qui aurez eu l’idée, 
exclusive et authentique, de consa-
crer à Alger, il y a treize (13) ans de 
cela, en avril 2001, le tout premier 
Colloque international sur votre émi-
nent compatriote, Saint Augustin. Un 
tel «gros plan» solennel – le tout 
premier depuis des siècles – sur les 
racines africaines de cette Sybille – 
clé, Jalon majeur de la morale univer-
selle... Cela étant, en revisitant globa-
lement la fascinante Histoire de votre 
Algérie natale, l’une des plus vieilles 
(et des plus glorieuses) d’Afrique, en 
feuilletant un tel riche kaléidoscope de 
fresques pittoresques, l’on apprécie 
sans bavure, entre autres, tant de 
faits d’armes de la Légende, dénom-
mée Abd-el-Kader; la mythique chai-
ne des valeureux Deys d’Alger... De 
quoi retenir le souffle, last but not 
least, en considération de la grande 
Odyssée des neuf (9) Chefs3 histori-
ques de la Révolution, ayant, des 
décennies durant, tenu tête aux co-
lons français. Conduisant, de haute 
lutte4, le vaillant peuple d’Algérie vers 
son Indépendance, datée du 05 juillet 
1962... N’est-il pas évident, pour ce 
qui vous concerne, Monsieur le Prési-
dent, que votre Avenir est bel et bien 
derrière vous?... Votre chance, quant 
à elle, ne réside-t-elle pas en le fait 
d’avoir en date, nous le réaffirmons, 
positivement marqué l’Histoire, en 
relevant effectivement, le cas de le 
constater, l’intrépide Défi, le majeur, 
posé de tous temps,  à chaque être 
humain?... Que constatons nous 
cependant en ce mars 2014 — soient 
treize (13) années après le Colloque 
précité? : Tandis que processus natu-
rel et loi biologique vous invitent, avec 
de plus en plus d’insistance, à bien 
vouloir passer la main à quelqu’un 
d’autre, qu’un groupuscule nombriliste 
de citoyen(ne)s, adeptes de la facilité, 
ma foi, autant de... chèvres créées (et 
qui broutent) autour de vous, qu’ils ne 
songent guère à marquer leur propre 
sillon en sortant aussi de quelque 
manière du lot, qu’ils préfèrent vous 
inviter à spolier vos altiers Bilan et 
Image, en cet instant particulier de la 
«révérence finale», qu’ils vous incitent 
à vous accrocher bêtement au pou-
voir, par ce mandat de trop, le quatriè-
me, sourdement brigué comme cer-
tains bien connus «rois nègres», 
modificateurs impénitents des consti-
tutions dont le souci majeur n’est  
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LETTRE A BOUTEFLIKA 
FAITES COMME BENOIT XVI  

M 
onsieur le Président, 
De 354 à 2014, cela fait exacte-
ment 1660 ans que le sacre, à 
Hippone, d’un Evêque catholique 

allait durablement marquer l’Histoire de 
l’Algérie, de l’Afrique et de l’Humanité.  
Saint Augustin, tel était son nom. 
Figure religieuse dont les écrits de 
référence, théologico – philosophi-
ques1, continuent de nos jours à faire 
autorité. Le Christianisme, le cas de 
l’affirmer, ne serait pas ce qu’il est 
sans les réflexions précitées de ce 
digne Fils de l’Afrique, à charisme  


